
Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
v^nte à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à h-ur ancien m gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar
gent comptant à

6S cto dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prim.

BRYSON, (HUH J & Co.,

i Service Civil
xamenna des aspirants 
nmenceront MARDI, le 
les demandes d’admis- 
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Conseil des Examina- $
’■ LeSUEDR,
Ex. et Secrétaire S. G, ' I
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Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. 6. LAVEEDDEE
No. 96 Bue RIDEAU.

FOND DE MARCHANDISES
A VENDRE A

L’EISTC A.M"
Ayant loué mon nom veau magasin sur la 

rue Rideau à MM. Fournier £ Frère, je 
vendrai mon fonds de vommerce, en bloc et 
à l’encan, à tant dans la piastre, au plus 
haut enchérisseur, le mardi, le 15 avril, à 
4 heures de Vaprès-midi. La vente aura 
lieu à mon magasin, coin des rues Dalhouaie 
et Clarence, Le fonds consiste en mar
chandises évaluées à $4,241.00 ; Habille
ments, fc$920.00. Les habillements seront 
vendus séparée de la marchandise sèche.

Conditions de la vente : Un quart comp
ta balance en troin paiements 

égaux, à deux, quatre et six mois, par billets 
en losséa. Les marchandises peuvent é.re 
vues à moi magasin, coin des rues 
et Dalhonsie.

p. Mqmr.

tant, et

Clarence
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APIS etc.
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, 29 RUE SPARKSf®*
hôtel Russell.
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B. TACKBERRY,
Encanteur.

nnais.
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MAGASIN-«DRAPEE
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment do marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d’Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toutou"* été le plus 
complet et le meilleur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Eloü'.-i. telles que
COTONS, TOILES, LAINCS, SOIFS, ETOFFES A ROf S. GANTS,

BAS, BONNETERIE, el U11 fonds consider;.h de

iYllRCHlKDISËS G'aT
Le tout sera venin a des prix qui surprendront les plus ér.

Cette vente est bona /idc. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

monies.

A tendez-vous à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

Tout doit se Vendre
A L’ANClIiN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 561 rue Sussex

5 avril 1884 lm

FUM LZ
LES CIG 1RES m i m 6

INSTITUT CANADIEN

LE RENOEZ-VOÜioES FAMILLESCABLE LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 
MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

ET

IL PEI REPRESENTATION :
naiiH l’apren-mlill a 2.30 lira

EXCEPTÉ LES LUNDIS
I.e soir a S heure».

Admissior, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GIMTTON,n a
'll if Entrepreneur Meublier, Menuisier,

3 déc. A i. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez etiez,

McDODGALL & CÜZNEli
des ouvriez»

de la
Le plus ancien magasin de ce gen 
ttawa, établi en 1850, à l’enseigne

6R0SSE TARK1EIŒ,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
DES PRIX 1RES MODERES.

1er Uct. 1883 la

MACHINES A COUDRECHAUDIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

Le plus grand assortiment do Machines 
à Coudre des
M KILLEIJJŒS IA J» 3IQU£fe
et aux conditions les | ius la dos, comprc-

. tnt (pour il «Mite <l«i ohII
Royal, Wllwou, Sk aai'l, uml, 

mer, NewMinvnl, Aille, 
Wbeeleret WlL i.

(Machines à Couù/e *.r fabrique) 
Wanzer l> ui : .

Singei do Wil • Mo. 2. 
Machines do Pearson ;• ur coudre avec 

le Ul ciré et avec
i Machines de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

MCDOUGALL 1 CUZNER
le31 Qtobre H8S.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,

une;

Solliciteurs de Brevets if Invent i 9 
Dessins de Fabrique, Manpt*:

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant* ttnx Eté u? 

Unis, eu Angleterre et en France. b ru dur.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vls-à-vts e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

Il W. MARTIN
36, Une Kiflean.

B. P.—Boite 68. 
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CÉCITÉ DES COULEURSrien à faire avec le département des 
travaux publics.

Le troisième est celui de M. 
CharleboiS. M. Charlebois était 
le plus bas soumissionnaire pour la 
construction des nouveaux bureaux 
publics à Uttewa, et sa soumission 
a été acceptée par le Conseil Privé. 
Il n’y a rien là qui ne soit pas par
faitement juste Sir Hector ne sait 
pas non plus si M. Charlebois a 
souscrit oit non au présent qui lui 
a été donné

Le quatrième cas < st celui de M 
Davies dont le contrat 11’a rien à 
faire avec le département des tra
vaux publics.

L î cinquième est celui de M. 
Morgan qui a été promu dans le 
Secrétariat d’Etat, non pas par sir 
Hector, comme le Globe l’affirme, 
mais par l’honorable M. Chapleau.

Sir Hector ajoute que depuis 20 
ans qu’il occupe une position de 
ministre de 11 Couronne, c’est la 
première fois qu’011 l’accuse d’a
voir profité de sa position pour 
avancer sa fortune personnelle, et 
il 11e croit pas que le cnef de l’op 
position approuve ces attaques de 
l’organe de son parti.

Comme nous le disions lundi, 
il n’y avait pas de quoi pour le 
Globe à crier au scandale et faire 
tant le frf cas. Nascetur ridicülus 
mus.

LE CANADA
Le Regina Leader nous apprend 

qu’à la suite d’une enquête minu
tieuse la compagnie du chemin de 
fer Pensylvania s’est assurée que 
vint cinq pour cent de ses mécani
ciens étaient aveugles pour les 
couleurs.

Cette nouvelle donne plus d’ac
tualité que jamais à une étude pu
bliée, il y a déjà quelque temps, 
dans \'Union Médicale, par un 
habile oculiste, M. le Dr Foucher 
Je Montréal.

Au cours de cette élude, M. Fou
cher assure que la cécité des cou
leurs est beaucoup plus fréquente 
iu’on ne le croit généralement. A 
l’appui de son assertion voici quel 
qu’es uns des faits qu’il invoque :

Le Dr Fabre, de Lyon, a exami
né, en 1864, 1,196 personnes ; sur 
ce nombre, 13 étaient aveugles 
pour le rouge. 1 pour le vert, soit 
1;17 pour cent. En 1872, il examina 
728 employés de chemin de fer 
parmi lesquels il découvrit 42 cas 
de cécité pour les couleurs. Un 
autre examen fait en 1875 sur 1,050 
hommes âgés de 18 à 30 lui fit dé
couvrir 98 viciés, soit 9/33 pour 
cent. Le Dr Feris, médecin major 
de la marine, a examiné 501 marins 
parmi lesquels il a trouvé 41 indi
vidus plus ou moins affectés d’ano
malies dans la perception des cou
leurs, soit une proportion de 8/18 
pour cent. Holmgren, professeur 
à l’Université d’Upsal, a examiné, 
en 1877, 2,220 hommes appartenant 
à un régiment d’infanterie, sur ce 
nombre il en Irouva 11 qui ne per
cevaient pas le rouge, 17 aveugles 
pour le vert, 32 qui étaient incom 
plètement vic.és. Il y avait en 
tout 60 viciés, c’est-à dire 2/7 pour 
cent. Un autre examen ayant été 
fait sur un régiment d’artilierie de 
100 hommes, il trouva 4 viciés. Un 
autre examen de 266 personnes lui 
fit découvrir 13 viciés, c’est-à-dire 
4/8 pour cent. En Finlande, le Dr 
Krohn a examiné ie personnel 
attaché aux chemins de fer de son 
pays ; il a trouvé, parmi 1,200 per
sonnes examinées. 60 viciés, c’est à 
dire 5 pour cent.—La Minerve.

Ottawa et Hull, 10 avril 1884

QUESTIONS DU JOUR

Demain, Vendredi Saint, le Ca 
nvda ne paraîtra pas.

LE VENDREDI SAINT

C’est demain le jour delà grande 
tristesse chrét’cnne, dit la Semaine 
Relig euse, le jour où les autels 
n’ont pas de sacrifices, ie jour où 
les sanctuaires sont en deuil et ne 
retentissent que de lamentations, le 
jour où les mères disent à leurs 
petits enfants : “ Aujourd’hui le 
bon Dieu est mort, il faut que 
vous fassiez aussi pénitence, et que 
vous îompiez le pain avec nous.’’ 
Car en ce jour le deuil doit être 
dans toutes les maisons chrétien
nes.

Dans beaucoup de villes, les ha
bitants ne portent, le vendredi saint, 
que des vêtements noirs, et beau
coup de catholiques ne veulent pas 
se servir de leurs voitures le jour 
de la mort du Sauveur.

Rién ne frappe plus l’âme de 
tristesse que l’aspect de nos églises 
le Vendredi saint. Le matin, la 
couleur violette n’a plus semblé 
assez de deuil, c’est du noir que 
l’on a étendu sur l’autel du Dieu 
im r ortel, c’est sur le drap mor
tuaire des chrétiens que le crucifix 
est exposé aux adorations.

Après le chant des prophéties, la 
Passion de Notre Seigneur est 
chantée pai trois prêtres. Ce chant 
d’une haute antiquité, est dialo
gue; les Juifs, Pilate, Hérode, les 
apôtres, et Jésus lui même, parlent 
et se répondent tour à tour.

PETITES NOTES
Sir John est d'opinion que les 

Chambres seront prorogées jeudi 
prochain (î).

Hier ap"ès midi, à cinq heures la 
législature de Québec s’est ajournée 
à mardi prochain.

Les résolutions de chemin de fer 
doivent être présentées aujourd’hui 
a la Chambre des Communes.

M. Rykert, M. P„ a eu une re
chute. Les médecins ont décidé 
de l’envoyer chez lui.

Les scieriês de MM. Booth et 
Kerley seront sou - peu éclairées à 
la lumière électrique.

Le bureau de poste ne sera ouvert 
que de 8 heures à 10 heures et 
demie du matin, demain.

Les élections de Cincinnati ce 
sont terminées à l’avantage des ré
publicains, surtout dans les quar 
tiers allemands.

La corporation de la ville de 
Dublin a adopté une résolution de 
condoléances à la reine, à l’occa
sion de la mort du prince Léopold.

EPHEMEKIDES 1883

FAUSSES ACCUSATIONS Le 1er avril, à la Jeune-Lorette, 
P Q., mort de Paul Picard, autre
ment dit Tahourenché, grand chef 
huron, âgé de 72 ans.

Le 1er, à Rome, mort du cardi
nal François Méglia, âgé de 72 ans.

Le 2, à Montréal, la neige dispa
rait et les chars des rues commen
cent à circuler.

Le 3, lettre circulaire des évêques 
de la province de Québec, établis
sant une quête annuelle en faveur 
des écoles pour les jeûnes sauvages 
du Nord-Ouest.

Le 4, à Paris, mort de Jules ban
deau, âgé de 72 ans.

Le 6, à Rome, explosion d’un 
dépôt de pendre, 40 personnes tuées.

Le 7, à Paris, mort de Louis 
Veuillot, âgé de 69

Le 10, à Saint Paschal, mort de 
M. l’ahbé Patry, âgé de 68 ans.

Le 12. conversion du grand chef 
sauvage Sitting Bull par,Mgr Marty, 
du Dakota.

Le 18 à Québéc, incendie des 
édifices parlementaires.

Le 19, à Londres, inauguration 
de la statue de lord Beaconsfteld.

Mgr Perraud, évêque d’Autun, 
admis à l’Académie frança.se en 
remplacement d’Auguste Barbier

Le 21, à Rome, mort du cardinal 
Antici Mattel, âgé de 72 ans.

Un épouvantable cyclone détruit 
plus de 380 maisons à Beauregard 
et Wesson, Miss., E.-U., >'t fait des 
ravages en plusieurs endroits tie la 
Guorgie. ,

Le 24, à Joliette, mort dti Dr B. 
H Leprohou, sérif du district.

Le 27, arrivée du premier vapeur 
de la saison, le Saint-Lambert, dans 
le port de Montréal.

La France envoie des troupes au 
Touquin.

Le 29, incendie en mer du stea
mer Grapplcr. près de Vancouver, 
G. A., 70 personnes périssent.

Le 30, à Paris, mort de Jules 
Gouoil, peintre.

A "Saint-Thomas de Moutmaguy, 
mort de lady Taché, veuve de feu 
sir E P. Taché, âgée de 83

Douze évêques catholiques sont 
nommés en Pologne.

Sir Hector Langevin a fait, hier 
soir, une déclaration au sujet des 
accusations portées contre lui par 
le Globe de samedi dernier, et dont 

lundi. Siravons parlé 
Hector dit qu’il aurait méprisé ces 
attaques si sa personne seule avait 
été en jeu ; mais il considère que 
son honneur ne lui appartient pas 
à lui seul, et qu’il est la propriété 
de son parti, de la Chambre et du 

Le Globe affirme, a dit sir

nous

pays.
Hector, que le présent de S17,000 
que j’ai reçu au mois de mai der
nier avait eu pour effet de ru’enga- Signor Blancheri, le candidat du 

gouvernement, a été élu président 
de la chambre des députés, à Rome, 

de 239 contre 135.

ans.
ger à favoriser certains entrepre
neurs publics. Comme question 
de fait, sir Hector dit qu’il ne con 
naît pas les personnes qui ont sous 
crit au présent qui lui a été donné, 
la liste des souscripteurs ne lui 
ayant jamais été transmise, et il 
explique ensuite en detail les diffé
rents cas rapportés par le Globe.

Le 1er cas est celui de M. Good-

par un vote

La panique qui a régné, ces jours 
derniers, sur le marché aux blés, à 
Chicago, aura pour effet de faire 
diminuer la production du blé en 
Californie.

La convention des éleveurs, à 
Cheyenne, a ajouté des résolutions 
favorables à l’ouverture d’un nou
veau marché pour les bertiaux, et 
l’on a décidé de les expédier en An
gleterre vid le Canada.

Le gouvernement fédéral vient 
de désavouer l’acte passé par le 
gouvernnment de la Colombie 
Anglaise à l’effet d’empêcher le dé
barquement des Chinois en Co 
lombic.

Hier, les directeurs de l’associa 
lion agricole de la province d’Onta- 
rion ont prié Son Excellence le 
gouverneur général de présidera 
1 ouverture de l’exposition qui 
lieu à Ottawa au mois ne septembre 
prochain.

Lord Lansdowne ne pourra leur 
donner une réponse avantquelques 
semaines, vu "qu’il n’a encore rien 
décidé quant aux voyages qu’il 
se propose faire l’été prochain.

win auquel le gouvern. ment a 
accordé
*5,350.46 pour des excavations sup 
plémentaires à celles exigées par 
son contrat, et qui ont été faites 
lors de la construction du inur en
tourant les édifices du parlement 
La réclamation de M. Goodwin, qui 
était de 89,000, a été examinée en 
détail par le député ministre, M. 
Baillargé, et par les officiers du 
département, et elle a été réduite à 
la somme ci haut, après mûr exa
men! et sur amples preuves que 
cette somme était due en justice.

Le 2ème cas cité par le Globe est 
celui de M. Dunsmuire qui a un 

de chemin de fer à la 
Uplouibie Anglaise Ce contrat n’a

compensation deune

aura

ans.

n «le faire place 
emps «i ni nous

N0 .v
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SOIT,

way Belt) de chaque 
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B
te aux acheté rs qui 
icordée à de certaines 
s d’établissement ou

et numérotées, dans 
des cond lions avau- 
alement leur culture.
î
alance en cinq paie- 
’avance.
les cult’ver recevront 
eut est fait en entier, 
r les terres concédées, 

avec l’intôi ôt
?

le de Montréal, Monl- B
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IVATER.
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LE CANADAABONNEMENT] ANNONCES

Première insertion, parlligne...80.10
Tous les lours .......... .
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long terme,Iconditlco» spéciale»

Payable d’avance, par'an..........88,
do do quatre mois. .',.1.00
do do un mois......... 0.25

Edt. Hebdomanaire, par an....... 1.0#

0.06
0.06
0.0#
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LE O AN AD A, 10 Avril 1884 XATELIERS TYPOGRAPHIQUES FBTJITEMOIGNAGE CONVAINCANTpatriotisme qui ont grandi et inscri 
dans l’histoire le nom de nos pères 
qui ne disparaîtra qu'avec le monde 
Si ce patriotisme a fait l’nonneur 
de nos pères il fait aussi le nôtre ; 
par conséquent n’en rougissons 
donc nas, ayons ce même patrio
tisme et soyons fiers d’être ce qu’é- 
taient nos pères, de bons canadiens 
et parlons notre langue. Nous ne 
pouvons pas appartenir à une autre 
origine et nous ne devons pas par
ler entre nous une langue étran
gère.

En terminant je citerai un fait 
dont j’ai été témoin' il n’y a pas 
bien longtemps dans un bazar de 
cette ville et qui mérite d’être 
connu : Un jeune homme canadien- 
français, mais anglifié, s’adressa! 
en anglais à une jeune fille fran
çaise aussi ; celle ci lui tourne le 
dos en lui témoignant un certain 
mépris bien mérité, et elle lui dit :

Monsieur, puisque vous êtes ca
nadien, n’ayez pas honte de votre 
origine et soyez assez poli pour me 
parler en français, alors je vous 
répondrai,” Cette réponse fut ad
mirée de tous ceux qui l’ont enten
due, et mon pauvre garçon, de son 
côté, promettait bien de ne plus 
s’adresser en anglais aux jeunes 
cenadiennes qui ont du cœur et 
assez d’intelligence pour ne pas 
avoir honte de parler leur langue. 
Si ce bel exemple était suivi, nous 
ne serions à chaque instant les 
tristes témoins du manque de pa 
triolisme chez nos compatriotes 
canadiens-français, mais nous nous 
enorgueillerious de les voir tous 
aimer leur langue et leur natio 
nali é.

COURE SPOTS T> ANC E Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Je me suis démis l'épaule ù la suit- 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do< 
leurs lurent appelés, mais ne purent u 
mettre mon brus à son état naturel. Aj n 
121 jours de souffrances atroces, j’aiii i 
Boston, et à l’hôpital où je me rend'*-*, « 
médecin réussit à me re ; etlre le bru.- ti 
position, mais les nerfs étaient tollemt . 
contractés que je ne 
mon bras à ang e 
naissaient êtie en îil d'aciei 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et le l’an c 
mais sans aucun ellet marqué, 
avions une petite quantité de, votre ai 
et liniment d huile. C’est le remède q • « 
donné les mei leurs résultats. Je n* .'a 
trouvé que dans une phar.-n 
quantité, et ayant dem.i'

ne savions pas que 
tant de valeur. ” 1
tisfaits de mon témoignage que depuisit- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de me mettre fou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nei .'s. J’ai pi*>t* i• 
vous écrire immédiatement pour vous <• 
mander de menvuver six boilteilles, ■ 
avant que la seconde fut épuisée, les . i * 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon bras avec facilité et sans douiwu.

Permettez moi de vous dire que .mi 
nous servons habituellement de votre a: 
nica et liniment d'huile comme remec- 
pour les brûlures, écorchures, onto, se-, 
maux de reins et on générai pour i• 
les maladies externes et cela avec -t< 
meilleures résultats qu’aucun renié 
peut donner. Mon médecin do me sun e 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
-Revd. D. Goohuk,

Pembroke. N. il.

— Dû — FAUTEMonsieur le Rédacteur,
Connaissant vos sympathies pour 

la conservation de la langue fran 
çaisr. et l’intérêt que vous portez a 
notre nationalité, j’espère que cette 
petite correspondance trouvera pla
ce dans votre journal.

Depuis un peu plus d’un an que 
j’habite la ville d’Ottawa, j’ai eu 
plusieurs fois, avec regiet, l’occa- 

l’à quel point

CANADA61
aque article est garanti tel qu’on le 
sente, sinon la vente est nulle.

Ch
TKOISIR

■{épuration* garniitie*.
Verres de montres. 10e.

IffP avais plus que p.> 
droit. Les ner.'s j a 

; l’appliqua
de l’alcool o

ET DU

HENRY NORFZ, tl MAm Ne —.Oui, &’il 
mains du mai

30 RUE RIDEAU,
Porte voisine du London Chop House,

près du pont.

siou de constater jusqu 
un certain nombre de nos compa
triotes canadiens français sont an- 
glides 11 y a, en cette ville, cer 
laines familles canadiennes fran
çaises, dans lesquelles on ne parle 
plus ou presque plus le français; 
on va même jusqu’à s’adresser en 
anglais à des personnes qui ne com
prennent pas cette langue, et 
est forcé de parler en français, on 
a bien garde de dire une parole de 
plus qu’il ne faut pour être com
pris.

Lorsqu’il m’est arrivé d’exprimei 
mécontentement d’une telle

M
Cl

Demain étant le Vendredi Saint, mon 
établissement sera fermé.

Je vendrai cependant des chapeaux, ce 
soir, jusqu'à la dernière heure compatible 
avec l'orthodoxie chrétienne.

ce que vous 
votre sœur a 
précautions ci 
alité. S’il y i 
monsieur, il e; 
de vous.

—Mais dar 
deux mois, de 
peut mourir.

—C’est vro 
sommes tous n 
cher monsieui 
crainte chimé 
depuis quelqt 
madame de ( 
comme un cJ 
vous, votre sa 
de mourir.

—On ne sai 
d’une voix cri

Blaireau plo 
de M. de Pern 
çant.

—Enfin, rep 
soit loin ou 
danger existe ; 
de se défendre 
cela, il faut c 
disparaisse, qt

—La marqt 
autre, répliqu; 
fois, mieux ex
tra à un homr 
notaire, dans i 
chetée.

—Le manu 
truit sans qu'c 
mais. Je vou 
enfermé dans 
vre dont le i 
dé...

m et en i el i 
aux phtiftoo 

pourquoi ils ne garuOieut pas re re 
• “ Eh bien, me repond’reut-ils, nou* 

ce remède avait au 
lis ont été tellement sa

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACE!
R. J. DEVLIN. OTTAWAsi on us, soussignés, 

ville, avons ci
, marchands de glace de 

conclu les arrangements 
saison 1884 :

No

suivants pour 
Du 1er mai

°U
ET PLACE DU MARCHE, HULL10 lbs. dei au 30 septembre, 

glace par jour pour la saison 
20 lbs par jour i our lu saison.... 
Au mois, 10 lbs. p» r jour par m 

do 20 do do

.............$5.00
............ 7.50
ois...... 1.50

...... 2.25mon
manière d’agir de la part de mer 
compatriotes, quelques-uns d’enlr’ 
eux me disaient : “ anglais ou fran 
çais, je suis pour ceux qui ne‘don 
nent du pain.” Voilà, M. le Rédac
teur, jusqu’à quel point l’on se 
ridiculise soi-même, en avouant 
qu’on est prêt à vendre sa nàtiona 
lité, et sa langue pour un morceau 
de pain, et dire que ces gens là se 
croient à la hauteur de l'aristocratie 
anglaise seulement parce qu’ils ont 
honte de parler leur langue mater
nelle, ou plutôt, parce Qu’ils se sont 
fait les apostats de leur nationalité.

Dernièrement un journal fran 
çais des Etats Unis le Castor, de Fall 
River, publiait un article dans le
quel il reprochait aux canadiens 
français de changer^leurs noms ou 
de refuser à parler leur langue. Ce 
journal ne ménage pas ses expres
sions à l’égard de nos compatriotes 
anglifiés comme vous pouriez 
le \oir si vous me permettez de 
citer quelques extraits de cet article 
qui ne ne manque pas d’utilité à la 
cause que je voudrais défendre.
Voici ces extraits:

“ 11 n’y a donc que les Canadiens, 
grand Dieu, qui soient assez igno
rants, pour ne pas dire vils, pour 
aimer à se couvrir de ridicule en 
changeant leurs noms, afin de 
plaire aux caprices de l’étranger.
Il n'y a donc que des Canadiens 
qui soient capables de l’avilis e- 
mentle plus écœurant naag nable 
pour renier, par plaisir, p; . servi
lité, leur langue et même ! îr foi.
11 n’y a donc que des Ca;-:.(tiens 
qui soient assez mal élevu pour 
avoir honte publiquement. - leur 
sang—’e plus noble qu’il y ait an 
monde, pour avoir honte de dire 
français—le plus beau litre que 
puisse posséder un homme.”

Ce qui » reste à faire,c’est de ré1 
gir contre ces abus, soit par : 
ridicule ou la persuasion, afi, e. 
taire éviter à la jeunesse, si pe 
clairvoyante quelquefois, ces tnsp 
écarts. Il faut lui apprendre à *tr 
tou "'ours Ûère de son sang, il fat; 
lut faire comprendre tout l hoi 
neur qu’il y a d'être français et d 
parler français...............................

il est vrai* que les gens qui chai; 
gent leurs noms et qui refuseï 
de parler leur langue se voiei 
plus généralement chez ceux qi 
ignorent Futilité de parler franja 
et le besoin que nous avons d 
montrer aux étrangers que noi 
aimons notre nationalité.

Dispensons-nous quand il t 
peut d’emprunter une langue étra 
gère et parlons français. Il y a ( 
l’honneur à montrer notre patri 
tisme et notre amour pour noire En vente chez H. F. MacCarty et 
nationalité. C’est cet amour et cl 1 C. O. Dacier, Ottawa.

Le tout _
Aucun ordre an 

du montant requis, 
ration.

able d’avance.
mois non acco 

ne sera pris en >
mpagnô
conaidé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

I
D’IMPRESSIONS(Signé,) J. CHR1STIN & Cie.

D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cie

I
Ottawa, 21 mars 1884. TELLES QUE:

Le Restaurant “(jllEiA”
Numéros 13 & 14, Rue ELCl.'i TTêtes de comptes, 

Mémorandums,
Caries d’alfa ires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,
ICe restaurant de 

qu'à quelques minute 
principaux hôtels, 
très, et primeur 
toute heures. Li

1U6 de

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire

mière classe i'est 
marche de tout ' îs

Toujours à point, 
la saison. Repas à 

La salle à manger des aames 
étage. On fait une - pécia- 

des din

Ayant soullert «lu Rhumatisme puodan 
longtemps, on m'a conseillé do faiie l e 
saie de votre Arnica et liniment d’hui' 
La première application me donna un su 
lagemeni immedia., et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S1. Constant, Mont-eal.
En vente chez G. . j. jacikh, rue Sussex

Traites,
Enveloppes,premier 

s soupes aux huîtres et Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Louis Bélair.

Ottawa, 7 avril 1884 VENANT d’être REÇUS

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

PETITE GAZETTE Placards,
Lettres funéraires,20 mars 1884

/wwwwx/\/\. Etc., elc, etc.CHAPEAUXl tBattle Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pen

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné
rale ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

J. fil Ait LA L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER,

MODES DU PRINTEMPS. i
BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dans
Déclarations sur compte,

Déclarerons sur billet,
1 feraîtndes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Ailidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

DANS LES DERNIERS CUITS
MAGASIN PALMS OE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
Venant directement des manufactures,

-t -Marchand de

PEINTUREJACOB EK R ATT Capots de Caouchoiic, —J’y suis, 
reau : vous e 
vous le videz 
soudé, bien 
vous rétabliss 
vous le replat 
J'aurai dû de’ 
suite.

—Oui, et v 
faire le plus v 

—Faites, fai 
êtes donc bien 

—Est-ce qt 
pas, vous ?

—Moi ! Et p

Thos O. Knoa,

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

Nouveau Sirop «l’Erable 
die* N. A Savant.

iiParapluie* 
Uiivrage* fails par les Sau

vages, etc.
BT DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
O T T A W A

N. B.—Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante_sur pitda, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1883

Btc., etc., etc.

H. L. COTEla

M AUTRE TEMOIGNAGE M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1£8, Rue Rideau
POUR NOTAIRESUn défi—11 s’agit ni plus ni moins 

que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoyens d’Ottawa, et M. Grat- 
lon la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 

! tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

DR. ROBERTSON, L.Ü.S.
DENTISTE

Montréal. 29 janvier 1884. 
Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
m arrôt-r la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes lès prép 
lions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations,

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Les propriétaires tri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

saell.)

je?1 a17 mars 1883 la Cette réponi 
inquiet.

—Il me sei 
que le dange 
grand pour vo 

- -Comment 
sieur ?

—Vous save 
justice mettait 
affaire...

.—Oh ! vous 
perdu

—Votre posi 
re meilleure qi 

Blaireau se i 
—Ah ! ah ! ’ 

fit-il ; eh biei 
vous laisser < 
qui prouve ( 
quillité vous i 
rien à craindi 
que la justice 
dre concernaui 
l'enfant, elle li 
nu a loué à A 
son, une femt 
fant. ( >ù est J 
femme? Ils < 
un nuage de 1 
une trace. La 
tilement che: 
chercher encoi 
obtenir un me 

—A la véri 
me dénoncer c 
plice dans cet 
entre parentl 
rait en rien ■ 
mais même d 
n’est qu’une su 
rais rien à redi 
prouver, et v< 
preuves. Je 
billets très-lac< 
me les avez i 
brûlés là, dam 

—Ah ! on vi 
ne savez pas 
vous disiez, 
magistrat du j 
ne, que Blairei 
fa ires a été vc

mm D’HABITSPoudres de Condition d'Âleiande-
D’AUTOMNE ET D'HIVERROULES 1*0IJfi Set. RtOUNON*

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simules de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

ET AUI ass
11 Eli Et INES CELEBRES CHAPEAUX et CASUÜES,

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr1 espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

POUR LES i st des p .i* considérables et comprend 
• ouïes les nouveauiés.

Notre a s;.ca liment e:-t même trop considé
rable.. nous voulons le diminuer en

CSla.exT'Q/a.i.aK
Agent a Ottawa :—C# STRATTON. 

Joins des rues Dalhousie et Sainl-PatncK Vl’on vante i
VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 

bres dans tout le Canada pour leui 
trouvent que chez

ÏHMT A BON MARCHE.A POUR HUISSIER
A. X. Talbot, efficacité, ne se 

STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

M. C
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
NOTRE ASSORTIMENT DE

AVOCAT. CHEMISES Do Saisie,T. ALEXANDER De Vente,Suit les cours du district d’Ottawa.
Bureaux : Ottawa,

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

0 Nov. 1882 la
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.
115 rue Nicholas ; E. VEZINA

POUR LES SEC.-TRESORIERSLivies de comptes—Ayant reçu 
! dernièrement un grand lot de livres 
j de compte, j’offre de lès vendre à 
j 10 pour cent meilleur marché qu’à 
; l’ordinaire. Profitez de l’occasion 

>t venez faire une visite à la Jibrai- 
le Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un habillefnent de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

HIJOUTIEK el HORLOGER VAH1ETE PRESQU’IN FINIE DECHEMIN DE FED INTERCOLONIAL Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs»

COLS,No, 536, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’AV

^Assortiment complet de Bagues, 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

b. vesht-û..
Porte voisine du VARIETY HAÏ 1.,

1er dec

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83
M. P. C. AICLAIR, Tailleur M, 

lilaire, du Broadway d’Ottawa,ser. 
toujours heureux de montrer si 
grand et nouvel assortiment d'
plus belles marchandises qui ait 
jamais été importées à Ottawa.

Ceux qui ont habitude de se fa ; 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employes 
dans cet établissement 
et M. P. C. 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
première casse tout ouvrage fait 
dans son etablissement.

Un fait nue spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

183 rue Sparks, Ottawa.
P. C AUCLAIR, Propriétaire.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup .....12 55 p. m, 

do Trois Pistoles
Rimousüi.......
Campbellton-
Dalhousie........
Bathurst.......
Newcastie.....
Moncton........
Saint Jean......
Halifax...........

Le train se race rd 
■i"- Lhuuu.ure " a. eu le train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trahis d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ''accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau- 
TroTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montré&i 
les lundi, mercredi el vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend ù 
Saint-Jean.

Pour billets et tout

Anne aux

LE TOUTCHAUSSE! l’ES,SS.‘A. 8.10 a. m LiNGii DE CORPS, ktc.
SUR BON PAPIER277, ME VVELLlAtiT N.

C. Œagne et Cie
....... 2 05 p. m.
.......  3.49 p. m.
...... 8 35 p. m.
........ 9 15 p. m.
.. ...11.17 p. m.
........12.52 p. m.
....... 4.00 a. m.
......« 7.30 a. m.
......«12.45 a. m.
à “ la Courbe

do
do ET A DES
do
do

5 mars. 1883 lado
do A. PHILIPPE E. FAX ET, L. B.1 audo

Solliciteur, Procureur, Notaire, elrdo DORION Si DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

Uû Rue Suarks et 569 Rue^Sussex,

B unie AU :populaire, 
Auciair s’étant ■ iPas de humbug—Encore un nou 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard. dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Coin des Rues RIDEAU Eï Mil 8®. Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 !OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
F holographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la me Rideau.
18 Oct 1883

la ABONNEMENTS:
" LE CANADA” quotidien, par an, J3.00 

LE COURRIER OE HULL” hebd., do (,

• SPRUCINE
Une des meilleures prepa- 
ratious offertes jusqu •> 
au public, pour le souiaK 

jkfyr ment immédiat et la gu. 
rison de la Toux, du Rhum», 

la Bronchite, de l'h ï - 
rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Po 

A vendre par 
la bouteille.

B. E.McOALK,

Tout abonnement est invarieblemeu 
payable d’avance. V.d'

arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG rtoutà 25 el

La Société de Publicité **
PROPRIÉTAIRE!

50c
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882

Cbimistr . 
Montré/ ’

la.la 8

■M ■■■BBS



5} —.Oui, s’il tombait entre les 
mains du marquis ; mais d’aprè, 
ce que vous venez de me dire, 
votre sœur a pris d’excellentes 
précautions contre cette éventu
alité. S’il y a un danger, cher 
monsieur, il est encore bien loin 
de vous.

—Mais dans six mois, dans 
deux mois, demain, la .marquise 
peut mourir.

—C’est vrai, puisque 
sommes tous mortels; néanmoins 
cher monsieur, vous avez là une 
crainte chimérique. Je sais que, 
depuis quelque temps surtout, 
madame de Coulange se porte 

charme. Rassurez-

1 H
: I

'1
SUSSEX

WA

(IARCHE, HULL nous

rs toutes sortes
I

3SIONS comme un
vous, votre sœur n’a pas envie 
de mourir.

mm —On ne sait pas, dit Sosthène
d’une voix creuse.

Blaireau plongea dans les yeux 
de M. de Perny son regard per
çant.

—Enfin, reprit Sosthène, qu’il 
soit loin ou qu’il soit près, le 
danger existe ; il est donc urgent 
de se défendre contre lui. Pour 
cela, il faut que le ma inscrit 
disparaisse, qu’il soit anéanti.

—La marquise en écrira un 
autre, répliqua Blaireau, et cette 
fois, mieux avisée, elle le remet
tra à un homme sûr comme un 
notaire, dans une enveloppe ca
chetée.

—Le manuscrit peut-être dé
truit sans qu’elle s’en doute ja
mais. Je vous ai dit qu’il était 
enfermé dans un cofiret de cui
vre dont le couvercle est sou
dé...

QUE:

is,
alîaires, 
js de visite, 
CM iques,

Billets,
Traites,

Enveloppes,

Placards,
Lettres funéraires,

t

I

R AVOCATS
t-.
billet, 
i plaidoyer,

pœnas,
Ailidüvits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

i
-t - —J’y suis, interrompit Blai- 

vous enlevez le coffret,ii reau ;
vous le videz après l’avoir des
soudé, bien entendu, ensuite 
vous rétablissez la soudure et 
vous le replacez dans le tiroir. 
J’aurai dû deviner cela tout de
suite.

—Oui, et voilà ce qu’il faut 
faire le plus vite possible.

—Faites, faites. Ah ça ! vous 
êtes donc bien effrayé ?

—Est-ce que vous ne l’êtes 
pas, vous ?

—Moi ! Et pourquoi le serais-

DT AIRES

tel.

tances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc. je?

Cette réponse rendit Sosthène 
inquiet.

—Il me semble, répondit-il, 
que le danger n’est pas moins 
grand pour vous que pour moi

- -Comment cela, cher mon
sieur ?

—Vous savez bien que si la 
justice mettait le nez dans cette 
affaire...

,—Oh ! vous seriez un homme

t les Commissaires

ommation,
lie après jngement

M
perdu !

—Votre position ne serait guè
re meilleure que la mienne. 

Blaireau se mit à rire.
—Ah ! uh ! vous croyez cela, 

fit-il ; eh bien, je ne peux pas 
vous laisser cette inquiétude, 
qui prouve combien ma tran
quillité vous est chère. Je n’ai 
rien à craindre, moi. Tout ce 
que la justice pouvait appren
dre concernant l’enlèvement de 
l’enfant, elle le sait. Un incon
nu a loué à Asnières une mai- 

femme a volé un en-

UISSIER

e Vente
De Saisie,

De Vente,

.-TRESORIERS

labétique d’elecleurs»

son, une 
faut. Où est l’homme où est la 
femme? Ils ont passé comme 

nuage de fumée sans laisser 
une trace. La police les a inu
tilement cherchés ; elle peut 
chercher encore et toujours sans 
obtenir un meilleur résultat.

—A la vérité, vous pourriez 
me dénoncer comme votre com
plice dans cette affaire, ce qui, 
entre parenthèse, ne (diminue
rait en* rien votre culpabilité ; 
mais même dans ce cas, qui 
n’est qu’une supposition, je n’au
rais rien à redouter. Il faudrait 
prouver, et vous n’avez pas de 
preuves. Je vous Bai écrit trois 
billets très-laconiques, mais vous 
me les avez rendue et je les ai 
brûlés là, dans cette cheminée.

—Ah ! on voit bien que vous
ne savez pas qui je suis......Si
vous disiez, n’importe à quel 
magistrat du parquet de la Sei
ne, que Blaireau, l’homme d’af
faires a été votre complice, im-

:out

PAPIER un
DES

m
ttvoyés par la Poste 
on toute spéciale et
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MENTS:
(lien, par an, $3.00 
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McVEITY S, DESROSIERS LA S.1NTEJJN DEVOIR
LA MALADIE 11$ URDUS!AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desresiers anima lea cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884 la

------Dü------

Dr. BAXTEK.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique Le SEUL REMEDE VEGETAI

1 CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’A ppt 

Indigent ion, Comtlipalio» 
Habituelle, Mal de Tele 

ete., etc., etc.

élit.DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

PRIX. üf> et*, la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DACIER.

Ollnwa.
16 mai 1888

^Œ||
Arrangements «l’hiver, com
mentant JLundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

üEü

a U11 DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu’à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, puir 
la livraison des approvisionnements ordi
naire des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et daus les Ti rritoirea au Nord- 
Ouest. t’es approvisionnements consistent 
en farine, lara séché, épiceries, munitions, 
ficelle, bœufs, vaches, taureaux, instru
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des foi mules de 
mission et les détails relatifs à ces apj 
sionuements en s'adressant au sous 
nu au Commissaire des Affaires des 

i à Régina, 
ges, Winnipeg.

Les soumissi 
■ haque catégo 
pour tous les

IITABL1AW DBS HRS.
>' ww

4 30 6 35Laisse Ottawa.... 15

lS 568 00Arr. à Montréal...

4 307 00 8 45Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa. 3 00lî 30 12™5

LES GELEBI1E8 CHAHS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

ona peuvent être fuites pour 
rie d’effets séparém -ut, ou 
effets mentionnés dans la

ou au Bureau

lis!

trains Uhvnaoue soumission devra être nccompa- 
née d’un chèque accepté par une banque 

canadienue pour eu moins cinq pour cent 
du montant des soumissions pour le Mani
toba. et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Terriioires«du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si m roumis- 
aioni.airc refuse de signer le contrat sur 
dicman .e de ce fa ra, ou s’il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris, 
remis si la soumission n’est 

Les soumissionnaires sont 
la somme totale de la valeur en 
effets qu’ils offrent de f urnir, et 
cher t leurs soumissions, car san 
ne recevront aucune considération 

La soumission po <r le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention- 

aucun autre article elle ne sera pas re-

En connection à Montréal avec les
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront OtUwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest via 
U A B. R. R. A

12.20 p.m—Express pour Pembroke, N or tir
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almorte, Renfrew, Pern 
broke O tout s les stations in- 
terue-di.t r-s. faisant connection 
, i„ ki i; i u du Cirlcten uxec

Le chèque s- ra 
pas accepter.
; requis de faire 

argent des 
. de l'atta- 
s cela elles

né

Le département ne s’oblige pas d’accej 
la plus basse ni aucune des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas i 
te annonce sans un ordre special 
parlement, par l’entremise de 
de la Reine.]

insérer cet- 
de ce Dé- 

l’imprimeur

L. VANKOL'GHNFT. 
Sous-suiintendant Général des 

Affaires des Sauvages. 
Dcpt. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 10 mars, 1884.le trains mixte pour bioukvihe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T..R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 

informations

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur île la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la Je 

manae des propriétaires de limites, dt 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bereae : 23 rut de l’Eglise, Ottawa.concernantheures et autres 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets. Ii. A. Olivier

AVOCAT.
S6T 36 RUE ELGIN. Ü«

GEO. W. HIBBARD,
Assistai! t-Agent-Génêral des Passagers.

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ~Wa
Ottawa, 3 janvier 1883.

W.C. VANHORNE,
Admiaistirateur-g êrfSral.

La REACTB ETERNELLE rfc la FEAT obtenue par Fumage de ta W

PARFUMERIE ORIZAI
de T T. E O-1$, A Tt I>. Fournisseur de la Cour de Russie. ^

/StSniËTJÊimissi^

'©CaÊMÉ-ORIZAe)

I
fias de Mnt'iræ pmirembw

koor^n- ..«11 hU-.no |ir-»«
ri K ûjwjvv.viKORIZA-LACTÉ

LOTION ÉUULSIVE 
Blanchit et rafraîchit la Poau.

Fait disparaître les taches do rousseur.
: iÜpKUKi

,, . ,ji - elle CREME «uloueit 'l
v ' 1| et bUochit la Pean

>Uvl Jueaê 'i IlUWAiLIICIet I 
i lj|i U lâilCtilil-le laJeenease
N 1 r.xW'tiW.I i • -LUS tltNCl

--j-sæsayu

«1 à»Fl SMITHSON I
On * eut fl.W•*onr runenrt •. -uli.eex 

Cheveux» 4 b-Darb# 
uliut naturelle

ïsOR’ZA-VELOUTÉ *

ii SAVON suivant la formula du Dr 0. BE VEIL 
Le plus doux à la Peau.

-—

ru, s
1

PWl- W* "avec vn uqiuds
pu t>uni« ;'n liïD U TITJ
ni a »iU n> aœU,

APPLICATION STMPL»
Résultat. Imœ6-ual 

N. taoh» pal. L. us

QàUttrmi e*. £/

-"■I

i

!
i

1 3 ESS.-ORIZA
ï il o'ntParfuma i tout la» Bouquets de fleura nouvelles. 

Adoptée par la Mode.

.?ORIZA-VELOUTÉ
sPOUDRE U, FLEUR dt RIZ adhèrent» i It Ptau.

Produisant le velouté de la Pêche. _________
ORIZA-OIIj, Huile pour les Cheveux

___________ SC IvEETFIE-R DE8 NOMBREUSES OONTREFAÇJOKT6
j D6p6t"prjncipal 207, rue Saint Honorfe, Parts. ^ ^ ^

M. C 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Susse:.:

I
PETTILLBTOITGRAPHIQUES

FAUTE ET CRIME
IDA”

THOIMI.Mi: VAKT1K

Iff'U

(Suite)

Pilules de ’Ini* I ;;!-i -s ‘ - "l'usées
T» Xi « 1LIL

Lccouveriett nrr” -iALbos eut

Pour lu cuéri- 
son certaine dt 
toutes les atle< • 
lions bilienseF. 
torpeur du foil, 
maux do tôt*’, 
in di ges tion.-. 
ôtourdiesementi 

bcc=l53 et de toutes let 
r le mauvais fonctionne

->

■ W
4:

malaises causés pa 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement rccommandtk l 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennea1Elles de” répara» 

t nurgatii, 
stro dans u’import* 

quel cas, eues ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourri 
rendre préjudiciables A la sauté des 
ou des personnes âgées. Les Pil 
Noix Lo-nous Composées, di MoG 
préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix longue et con 
avec d’autres principes végétaux, de

pas do mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un jt 
Trouvant être administre

uissan

S
aient e? 

enfanii:

ali, sou' 
vec un extrait cor.»

mbine
avec d’autres principes végétaux, ue ma
nière A les iilacer au premier rang naro, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montrée , 

ta1883

Sirop des Enfants du Dr Gaderre
—7—- Ce sirop est prépa-
\ >sréo avec l’approLa*

%(lAÆ&mf. «m d?Y5&
Le sirop des en» 

, fants est supérieui
' ^ toutes les prépu»

rations calmanUe 
offertes aux môirt 

de famille pour conserver la santé do leuu 
enfants ; il peut être donné avec la plus, 
grande confiance aux enfants dans les ch1- 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Smop do Dit Godkrrk er 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PllIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,
Seul .uopriciaire,

B. E. McGALE, Chimiste.

Unis

In

SOUMISSIONS

DES so missions cachetées, po 
suscription “ Provisions et Eclain 
la Police A cheval,” et adressées u. 
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu'à midi de Jeudi, le 1er 
Mai.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
niant aux articles et les qualités requises, 

seront fournies par le "oussigué.
On ne recevra que es soumissons qui se

ront faites sur ces formules imprimées.
Le département 11c s engage pas d’accep

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devra dire accompa

gnée d'un chèque ‘‘accepté” par une ban
que canadienne, pou une somme égale à 
dix pour cent” du to ta de soumission, le
quel chèque sera confia mé si la personne 
refuse de signer le contrat sur Jemande de 
ce faire, ou si elle néglige de empiéter le 
.-lerrice entrepris, fcsi la souin's on n’est pas 
icceptée le chèque sera remi"

11 ne sera rien payé aux jo naux qui pu- 
bliront ce.te annonce sari avoir été d’a
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Coetrôleur.

rtant la
rage pour 
A l'IIono-

Ottawa, 17 Mars 1884

—Fall*s r«H»ai ae ih VALE» 
KM. C’est la meilleure nom • 
made contre la eliate de* 
cheveux et la Calvitie, 
vente chez C. O. DACIEii, 
Pharmacien, rne Susse

•'n

10 Avril 1884

%r PILULES PURGATIVES
d’EXTRIlT HÙIXIR TOSMIE ANT1-ELAIREDX ill D GUILLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, Ph'e”, senl Propriétaire .9r.de Grenelle-St-Germain, PARI S
I.’ftt'tion ilv l’ELIXIR GUILLIE -1 toujours I torue mix orpuuos. N’vxijroimt pmi un. dü.. 

bienfaisante. Comme Purgatif, il vst toniquv i sVr. /•-, il peut t'tre wlmiui-né uv.v un égnl 
en môme temps que rafraîchissant ; il aide et succès aux enfante et aux vieillards sans 
corrige toutes les secrétions et donne do la | crainte d’aucune espèce d’accident.

Une expérience de plus de soixante années :i démontré que l Élijrir f.iiillié 
était d’une eflicacifé incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIêS. CH01ËRJ. RÉFECTIONS GOUTTEUSES
et en général cornu u- dépuratif dans toutes lc> MALADIES CONGESTIVES. 

Les Filutes d Entrait d'ÉHjrir du
petit volume, toutes les propriétés tom-purgt 
Elles conrieiiiient surtout a la classe ouvrière, 
penses considérables des maladies et les pertes dt

Dépôt A Québtc : Dr Ed. MORIN & Cle, Pharmacien-Chimiste, "14, rue St-Jean

!>' f.u IIIié contiennent, sous un i 
'atires et dé puni tires de cet Élixir. I 

a laque tu elles évitent les dé- I

LE CANADA,

Bonnes nouvelles poor Hullmédiatement il vous rirait au 
ni z ou il se contenterait de 
hausser les épaules avec dédain. 
Du reste, je n’ai pas besoin d’en
trer dans tous ces détails. Il doit 
vous suffire de savoir que je ne 
n’ai rien à craindre.

—Un jour, vous êtes venu me 
trouver, tout ce que x-ous m’a
vez dit, je l’ai cru ; et sans me 
renseigner autrement, ce qui 
était une faute, persuadé que 
vous agissiez avec le consente
ment de x-otre sœur, je vous ai 
piété mon concours. Vous n a- 
vez pas atteiut vo re but, ce 
n’eoi pas ma faute. Les évène
ments se sont mis en travers de 
x'os calculs, de uos espérances, 
vous ne les aviez pas prévus, 
moi non plus, 
trop audacieux, cher monsieur, 

êtes embourbé, tant

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D. Seguin.

Bloc Paulin, rue Principale.

PAS DB HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

l.e dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vieul 
d'être expédié à MM. I aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est d** M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. I.aviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

de m'envoyei 
a. J’en ai fait 
tat a été tel

,usage
Auriez-vous la bonté 

12 boîtes de la Va 
d’une boite et le : 
cheveux sont

Vous avez été
tel que mes 
épais. Plu-trèsrepoussés

sieur,t ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard, 

Ex-député de

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l. nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le h pharmaciens.

VOUS vous 
pis pour vous.

—Monsieur Blaireau, je récla
me votre appui et votre aide, 
parce que l’un et l’autre me 
sont nécessaires.

—Alors, expliquez-vous.
—Monsieur Blaireau, j’ai un 

besoin d’argent des plus pres
sants.

Nous y voilà, pensa l’homme 
d’affaires.

—Dans trois jours il me faut 
douze mille francs, ajouta Sos
thène.

—Ah ! douze mille francs ! 
Une dette de jeu ?

—Oui, une dette, une dette 
d’honneur.

Il n’osa pas dire à Blaireau 
douze; mille mille francs

Kent.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
OTTiWi PlÏTIXG WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,que ces

lui étaient absolument nécessai- 
retirer des mains d’un

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calice» H Ciboires doré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

re.t pour
escompteur un billet à ordre 
pour une signature fausse imi 
tée par lui

—Monsieur Blaireau, reprit-il 
] } vous prie de vouloir bien 
prêter cette somme.

L’homme d’affaires prit un air

me

piteux.
—Je suis vraiment désolé, ré

pondit il rvec l'accent de la sin
cérité, il m’est impossible, tout 
à fait impossible de vous être 
agréable. Je ne suis pas. un 
prêteur d’argent, et je n’ai ja
mais une aussi forte somme dis
ponible. D’ailleurs, je ne suis 
pas bien riche, et toute ma peti
te fortune est dans les affaires.

Sosthène était devenu très- 
pâle.

—Voyons, continua Blaireau, 
vous n’êtea pas sans connaître 
des banquiers, des hommes dont 
le métier est de prêter de l’ar
gent T

—Hé, je me suis adressé à enz, 
répliqua Sosthène d’une 
sourde.

—Et ils vous ont refusé cette 
somme ! s’écria Blaireau, à vous 
qui avez un beau-frère je ne sais 
combien de fois millionnaire ? 
Vous ne leur offrez donc pas une 
garantie sérieuse î Est-ce que 
vous n’avez plus de crédit, cher 
monsieur ?

—J’avais compt ' sur vous, bé
gaya Sostnène.

Je ne le remercie pas de sa 
préférence, pensa Blaireau. Mal
heureusement, je ne peux pas 
répondit-il Au fait, continua- 
t-il, pour quoi ne demandez- 

pas cette somme à votre 
beau-frère ? Douze mille francs 
pour lui, c’est une bagatelle, une 
misère !

Seslhène se leva brusquement 
et se mit à marcher dans le cabi
net en proie à une agitation lié-

J. F. G ARROW,
170, RUE DPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA «I!"
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

PASSAGERSi 
Tous Les J ours

CHARS PULLMAN.

voix

^ CONVOIS a

Raccordement^à la gare Bon aventure, de Mont-
mont “centrah et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

Nov. 1888. les'trainsloir-

Arr. &
11.115 
8.30

il9’du lundi 
omme su

A partir 
ouleront c
â*nrtant «l’Ottawa. 

8.00 
4.50

Montréal.

vous
Montréal. Arr. A Ottawa. 

8.45 a.m. 13.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.
s les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, s.ns changement de chars 
ni de locomotive et indénend miment de tous le« 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bouavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 

Ce train se raccorde à Nashu 
is pour Worcester, Providence et 
oints sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

train partant de Montréal à 8.45 du 
ae raccorde avec l’express de nui; 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

£Pr’t

Tou

vreuse.
Blaireau le regardait en cli

gnant fortement des yeux.
—Il a l’esprit bien troublé et 

s’il lui en restesa conscience,
parcelle, c’est certainement 

encore davantage, se disait-il; 
ce serait fort intéressant de con
naître les pensées qu’il a dans 
la tête. En me parlant de ce 
laineux manuscrit, enfermé dans 
un coffret de cuivre, il croyait 

menacer et m’effrayer pour 
glisser ensuite sa modeste 

demandq; mais je m’y atten
dais et j’af deviné l’intention.

Va, mon petit, continua-t-il, 
sourire ironique sur les lè

vres, tu n’es pas encore à ma 
hauteur ; quand tu voudras 
faire un dupe, il faudra t’adres
ser à un autre.

une

a avec les

le
Le

mutin

me
me

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les ^assag n gïur le Sud et .Test changent de
cst8tra;isféré sans frais 

it àhfnafsager ait à * en occuper.
Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

droit
tes billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin*

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

Ull extra et sans que

(A suivre.)
D. 0. LINSLBY

Gérant
E. 0. WINNIE,

Agent géu. des.passagers 
Ottawa, 19 Not. 18*.

Nouveau Sirop «l’Erable 
eh es N. A. bavard. lu.

wWv> - -?*' > •* **
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PIAIOS,CUEILLETTES DU REPORTER M. A. DONALDSON Harmoninms, ABONNEl
vient d’ouvrir, à Ottawa, I2G rue Cathcart, 

une fabrique de

Faiine préparée de première qualitéQuatre chars chargés de hôtes à 
cornas sont arrivés à Ottawa, ce 
matin.

La cour de Division a cessé de 
siéger hier, elle était présidée par 
le juge Ross.

Les chars urbains passent par la 
rue Dalhousie depuis hier, vu le 
mauvais état de la rue Sussex.

L’honorable J. A. Chapleau a 
fait don de $25 à l’association de 
bienfaisance des pompiers pour les 
services rendus lors de l’incendie à 
sa résidence il y a quelque temps.

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS. Payable d’avance, pai

tidt. Hebdomanaire, i

JL VENDRE,
CONDITIONS THES FACILES.Cette cé’èbre fari 

cle sang r val
ine préparée est un 
donner une pâti des 

"us saines.
ont une économie de 

s’en servant pour 1 
’il faut moins de beurre

arti-

nourrissantes et des pl 
Les ménagères feri 

ur cent en K. W. MARTIN & SON,de 20
patisseries, pareequ’il 
et d’œufs. :t<i HUE It IDE Al", OTTAWA.

I.A COMPAGNIE DIU ItGP* Demandez la à voire épicier.
Ottawa, 31 mars 1884

IMKdesVM ISàL’IM I A SOVIET
I>e meuble* et menage* pen

dant le moi* d’avril, par 
A. 11. Macdonald.

Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O’Connor 
Mardi, 15—305 rue 
Mercredi, 16—127 rue 
Lundi, 21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

oautjlî]
Je m’occuperai avec soin des ventes de 

ménages dans les résidences privées, de 
ventes de teric et marchandises en général 
pendant la saison qui

La Propriété Foncière
dans la ville et dnns les faubourg sera 
annoncée économiquement et à propos. 
Evaluation des dommages causés par in

faites sur
A. H. MAC’DOXAIjD.

Encanteur de la Reine, No. 9, rue Elgin 
3 avril 1884 lan

LE CIREGLEMENT DES TERRESVoici les heures des oflices à la 
cathédrale pendant la semaine 
sainte :

Jeudi—Office du matin, 9 heures ; 
à deux heures de l’après-midi, céré
monie du lavement des pieds; à 
sept heures du soir, prière.

Vendredi — Office du matin, 9 
heures ; à trois heures, chemin de 
la croix ; à sept heures du soir, 
sermon en français sur la passion.

Samedi—Office du matin, 8 hrs.
Dimanche—Messe pontificale et 

bénédiction papale.
EGLISE SAINT-JOSEPH

La cou pagnie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 
côté du chemin de fer, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, à

Besseror
Stewart

88350 PAR ACRE Ollawa et lia
et p!uv, avec les conditions qui demandent la cuiture de ces terres.

h iminution de $1.25 » $3.50 ymr acre se a faite aux acheté rs qui 
voudront cultiver: selon le prix rayé } our les terres, elle sera accordée à de certaines 
cot .Liions. l a Compagnie offre aus. i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

U'
QUESTIOr

LES SECTIONS RESERVEES 
le long île la I gne | rincipale, c’est-à-dire les sections imj 
l’espace d’un mille de chemin de 1er. sont maintenant oiler 
tngeuses, aux personnes qui sont pièles à • ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT:

vommur.ee
REPRÉSENTA’aires et numérotées, dans 

îles à des cond lions avau-
M. Tassé a dor 

pellation snivani
Le gouverner 

lion de profiter 
pourront survei 
l’élément franc; 
représentation 
son nombre. A 
tamment de do 
tant au Sénat a 
diens français qi 
vince d’Ontario \

Cette interpell 
tance plus qu’ 
représentation i 
avoir les plus sé 
ces, car s’ii no 
traités injustem 
rité à la Chambi 
c’esi au Sénat qi 
rions le redresse 
On sait que les 
vinces d’Ontario 
représentées au ! 
bre égal de 

, chaque.
D’après le dei 

la population lot 
de 4,324,810 âu 
avons 82 sénatei: 
par conséquent i 
raie de 52,741 pei 
français étant c 
devrions avoir 
vingt-deux sénat 
avons que dix-se

Les acadiens d 
sénateurs quand 
seul, et nos com; 
devraient être re 
des leurs dans 1 
Ii est temps d’at 
nos gouvernant! 
choses et de ré 
représentation qi

Assurément la 
assez foi te de ses 
craindre de rend 
norité.

Av MJcendie. ances consig
Les acheteurs pour our payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec i térêt à six p >i r cent par année payable d'avance.
Les personnes qui achèteront des l ires sans la condition de les ôulVver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être fai s e i debentures garanties par les terres concédées, 

qu- seront acceptées à dix pour cent de p. une sur leur valei r au pair, avec l’intêrèt 
accru. Ges ht ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les cond it i* n> de la vente on pourra obtenir des informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’a-'ressantà JOHN MeTAVISH, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Jeudi—Messe à 8 heures, sermon 
français, R. P. Pallie ; ténèbres, 
6.30 ; sermon anglais à 7.30 p. m., 
R. P. Vanlaar,

Vendredi—Messe à 8 heures, ser
mon français à la messe, R P. Du- 
haut; chemin de croix à 3 heures 
avec courte instruction en anglais. 

Samedi—Messe à 8 heures. 
Dimanche—Messes à 6, 8 et 10 

heures., -ermon anglais R. P. Ley
den.

DE

Par ordre du Bureau.
< ) IIA Ut LES DRINK W ATE R,

Secrétaire.Montréal, 19 lévrier 1884.—6m-ifs
DE

Grande Vente à SacrifiéeLe chœur d- l’église St-Joseph 
prépare pour le jour de Pàgues, la 
messe en mi 6 de Concone. avec 
grand orchestre. ----- DE-------

PORCELAINES, VAISSELLEDE
LES PRIX DU MARCHÉ

Les œufs se vendaient 19 cents, 
ce matin, sur le marché, le sirop 
d’érable $1.20 le gallon, le lard S10 
les cents livres, le beurre 20 et 22c., 
l’avoine 45 cents le ininot et les 
pommes de terre 65 cents la poche.

ET VERRERIE
39 ru© Sparks
Le soussigné ayant acheté ce magnifique 

fonds de commerce à un prix très bas, on 
commencera la vente à un énorme sacrifice,

Tout «loit être vendu an prix contant afin de faire place 
pour le* nouvelle* marchandise* du printemps qui nous 
vieil nen t'd’Eu rope.AVIS SPECIAUX

Jeudi matin, à 10 hrs
Conditions strictement comptant

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : u Les mères 
devraient savoir que si elks don 
liaient aux jeunes enfants de légè 
res doses de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
hillieuses, maux de têie ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

<C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.A. W00. C0CK, Ottawa, 21 Janvier 1884

NOUVELLE MANUFACTURE TAPIS, TAPIS etc.
MAIM TAPIS

Le parlait Modiste. j
1er avril 1881

IAUlOUm MS MIS B'-,<>tJTKRIES !
Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks 

Ollawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée

D’OTTAWA.Le comité de l’aqueduc a recommandé 
au Conseil d’adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo. Que le prix payé pour l’arrosage des 
r les n’excèdant pas lu somme de c nq 
cenis par pied de 1 ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme étant les 
rues et sections sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins que la majorité des con
tribuables ne présentent à l'encor- re d :S 
pétitions au grefler de la cité, d'ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Rue Wellington—Du pont Dufferin à la 
rue Commissioner.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia iue Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue

I y-r-* ->1-,^ grand assortiment, les meil-
’GH"8Va’3Hr8, et 1 ‘8 plus bas prix en 

fait de

.relarts, Rideaux, rCorniche*, Pôle*, Garniture* 
et Meuble- «le toute sorte.

C. H. DOUCET,

I.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

Propriétaire
2 fév. 81

AMERS CA NADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

SHOOLBRED et Cie.
lî î*rOttawa, 17 Déc. 1883.

et LES SUBVERT 
MINSROBES DE BUFFLES !

ROBES DE BUFFLES ! !
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue 
River.

Rue Sparks—du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue 
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue O’Connor—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

Rue Bank—de la rue Vittoria à la rue

Rue Lyon—de ia rue Wellington à la 
rue Albert.

Rue Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—do la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland— le la rue Rideau à la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau ù la rue 
Dalhousie.

Rue Y< rk—de la lue Sussex à la rue

DIPHTHERINE En proposant 
-concernant les c 
Charles Tupper 
ce que le go u ver 
!a Colombie, dan 
le Nord-Ouest c 
d’Ontario pour h 
chemins de fer 
ch. mm du Pai 
province d’Onîar 
chemin ont été s 
somme accordée 
$20,000,000. Le g< 
ral n’a pas accoi 
subventions dan 
Québec, mais le 
cette province a 
$14,000,000 pour 
ses chemins de fi 
dération. Dans 
compris le chem 
bec a Ottawa qi 
déré comme un 
chemin transcon 
sidération de ce 
rneqt a cru qu’il 
der $12,000 par 
uerner't de Québ 
de la ligne entre 
réal exploitée ai 

!• - partie d > chemii
$6,000 p:r mille 
vii'r, Montréal i 
lJt pas partie di

nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

Allez au gra:
BUFFLES,

S@"«l. TtCKHBERRY, 29 RUE SPARKS,*®*
COUR DE POLICE AÏÏU-DIPIITIIERITIQUIS

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

| Présidence du juge O’Garal
Ottawa, 10 avril 1884.

Spécifique contre la Diphthérie cl 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à ea première periode, la bron
chite aigue et chronique et les rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINCUE I

Edward Blyth, trouvé ivre-mort sur la 
rue B essorer, à deux heures du matin, est 
condamné à $3 d’amende et $2 de frais ou 
huit jours de prison aux travaux forcés.

Alexandre Jolicœur, accusé d’avoir 
sé du tapage à la gare Union, est condam
né à $3 d’amende et $2 de frais ou huit 
jours de prison

Onézlme Lefebvre, accusé d’avoir causé 
du désordre sur la rue Water, est acquitté.

Michel Coony, accusé de voies de faits, 
est acquitié faute de preuves.

Onézime Vendette, accusé de tenir une 
maison de désordre sur la rue St-Pa trick ; 
cause remise à demain.

aohn Naven, accusé de vol, est condam
né à huit j urs de prison

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

J. B. TACKBERR7,
Encanteur. i

■, i
60mmPrix : 50 cts., la bouteille. En vente 

chez tous les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ Examens du Service tlvtlVEN1E A L’ENCAN KK1.ZKAK AI.Aim;,

71 Rue Bolton, Ottawa.
6m.

Dalhousie.
Rue Nicholas—de ia rue Rideau au lot 

No. 6. coté list, Sud de la rue Waller.
Daly—de la rue Nicholas à la rue 

Cobourg.
Rue Théodore—lu Canal Rideau à la 

rue Waller.
Au cas où il serait nécessaire de faire 

Arroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pé ition signée par 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra élre 
présentée a - greffier de la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 

fait, vu qu’aucun arrosage ne sera fait 
ceVe année, à moins qu • des pétitions pour 

à rencontre ne voit présentées.
Pur ordre du comité de l’Aqueduc.

ROBERT SUIfTEES,
Ingénieur de la cité.

0LES ochains examenn? des aspirants 
au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d'adm 
sion seront reçues jusqu'au 1er avril: 
formules nécessaires seront alors expédiées . 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nb- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London» 
Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 
de l’article 6 de l’Acte du Service Civil du

i;;;de M. D. Chisholm, 
LUNDI

J’AI reçulinstruction 
de vendre à l’encan, sur les lieux.
14 Avril, à 10.30 heures précises du matin, 
tous ses meubles et effets contenus dans la 
giande mnison en briques, coin des rues 
Sussex et Besserer. Les mei blés qui seront 
offerts en vente sont : un piano en bois de 
rose de 74 octaves, un ameublement de 
salon en cnn, tapis, prelarts de salle à man
ger et passage, table de centre, table d’ex 
tension,. chiffonier, pocle à charbon, oéle 
de c isine, garniture de fenêtres, rideaux, 
etc., bain, horloge de sept jours, rideaux en 
dentelle, chaises, tables, machine à coudre, 
lampes, vaisselles, coutellerie, verrerie, 
miroirs, tableaux, tapis de table, le contenu 
de dix chambres à coucher, toiles, et une 
lit te d'autres articles trop longue à énumé
rer. Presque tous ces articles sont neufs et 
en bon orare. Vente "bona fide.” Bans 
réserve. Conditions comptant

I. B. TACKABERRY,
Encanteur.

4 janvier 1884

aux omisRue

Des soumis ions adressées au soussigné et 
endossées “ Soumissions pour chevaux” se
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, 
pour fournir tes chevaux et conducteurs 
wagons et chariots, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an
née courante.

On peut voir les coéditions du contrai en 
s'adressant au bureau de l’Ingénieur de la 
cité.

Canada,
L’examen pour avancement commencera 

lundi, le 19e jour de mai, et les candidate 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina

is-;:.

La corporation ne s’oblige pas à accepter 
is basse ni aucune des soumissions.

ROBERT SURTEES, 1Par ordrpArSÜEUR.

Ex. et Secrétaire S. O. '
Ingénieur.

Bureau de l’Ingénieur de la cité, Hôtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

Ottaw.., 21 Mars 1884 6 ins-2 f. s. Ott mars 1884,

******
F. X. Gravelle, Étal B

M. Gravelle est établi depuis un 
an seulement à Ottawa. Son étal 
ne laisse rien à désirer.

M Guindon

M. Guindon a cette année un 
des principaux étaux du marché, et 
son établissement présente un coup 
d’œil magnifique ; on ne passe de
vant l’étal de M. Guindon sans que 
l’appétit nous vienne immédiate
ment
veulent manger un bon morceau 
de bœuf le jour de Pâques. Rendez 
vous à boni e heure, samedi, chez 
M. Guindon.

Une visite dans les Halles

Unv visite dans les halles a cette 
époque paiticulière de l’année a des 
attraits pour un grand nomb-e de 
personnes. Chaque boucher riva
lise avec son voisin pour orner son 
étal de tleu.-s etdes viandes les plus 
riches. Dans la visite que nous 

faite des halles du marché 
By notre attention a été particu
lièrement attirée sur les étaux sui
vants:

Avis aux personnes qui

M. Laurent Duhamel

M. Duhamel, coin du marché, 
rue Clarence, qui est établi depuis 
bientôt trente ans comme boucher 
à Ottawa, a comme par les années 
passées l’assortiment le plus varié 
de viandes grasses qu’il soit possi
ble de désirer. M. Duhamel est 
largement patronise par les princi
pales maisons d Ottawa et il mérite 
à tous égards l’encouragement qu’il 
reçoit. Pour la fête de Pâques il a 
cette année à son étal 12 bœufs très 
gras et dont la viande vermeille 
fait envie, 12 beaux moutons, 2 

de 300 lbs chaque et plu-

G. Michel Boyle

M. Boyle ci-devant gérant de l’éta 
blissement de M. J. A. Pominville, 
a ouvert l’étal No. 18 autrefois oc
cupé par M. Arsenault. Ce mon
sieur qui est déjà bien connu du 
public d’Ottawa, invite ses amis et 
le public en général à aller visiter 
>on assortiment de viandes de toute 
sorte et des mieux choisies.
Oscar Leclerc, Étaux No 22 et 24

possède à l’entrée du 
marché un lot considérable de 
belles viandes, et il est en mesure 
de satislaire ses nombreuses prati 
«lues. Il a en vente 8 bœufs pesant 
de 1,000 à 1,500 livres chaque; 12 
cochons pesant de 200 à 250 livres ; 
13 moutons, pesant de 50 à 110 
livres ; 10 veaux ; 3 agneaux, jam 
bons, graisse, boudin, saucisse, etc. 
line visite est sollicitée.

J. A. Pominville, Etal No 14
La qualité et la beauté des vian- 

des exposées à cet étal surpassent 
tout ce que l’on a vu jusqu’à pré
sent. M. Pominville a un choix de 
viandes les plus grasses et les mieux 
préparées qu’il soit possible de dési
rer. Le tout est arrangé avec un 
goût parfait, une méthode et une 
propreté qui font l’admiration de 
tons. On peut admirer à cet étal 
les énormes quartiers de cinq bœufs 
venant de l’ouest; onze moutons 
engraissés sur les fermes de MM. 
Kennedy et N. Gower; huit veaux 
d’une qualité magnifique et à la 
chair la plus appétissante, engrais
sés sur la terre de M. Scott, Russell ; 
deux agnea îxdu printemps, venant 
de sur la feirne de M. Corrigan, 
March ; six porcs d’une grosseur et 
d’une graisse extraordinaires, en 

. graissés par M. Charles Pickard, 
M. Thorbahn est certainement 1- rue Bank. Nous ne nommons là 

plus grand commerçant do lard eu qlie jes principaux morceaux. 11 y 
gros et en détail d Ottawa ; il ;• a ensuite quantité de jambons mag 
aujourd’hui un assortiment con njflqnes, boudin,saucisse,saindoux 
plet «le lard frais fumé, de • itur bœuf salé, langues, bœuf roulé etc^ 
A satisfaire tous les acheteu C etc p,’étal de M. Pominville mé- 
monsievr est établi a Ottawa, d- i rite une visite spéciale de la part 
puis 25 ans ; il est le seul dar, j jes amateurs de belle et bonne 
Ottawa qui ait les appareils pei | viande, 
fectiunnés pour la preparation dt 
viandes. Il a reçu plusieurs d 
plômesdes Etats-Unis » tdu Ca- l 

la manière habile loi 
Il est

M. Leclercveaux
sieurs autres bien gras, 10 veaux 
parés frais, 4 agneaux du printemps, 
quantités de jambons, saucisses et 
boudin etc. etc.

M. Duhamel a décoré son étal 
avec beaucoup de goût.

Robert et Cie

MM. Robert et Cie, marché neuf, 
quartier By, comine par le passé, 
ont un assortiment complet et très 
varié de viandes de choix de toute 
sorte. Entre autres 5 Neufs âgés 
de deux ans et p;sant 1500 à 1800 
livres. Une taure de trois ans 
pesant. 2000 livres, engraissée par 
M. W. Graham, de la baie des 
Chênes ; vingt moutons et agneaux 
engraissés par M. W. Mansfield, de 
Manotick ; trois veaux pesant de 
150 à 250 livres, engraissés par M. 
Mack A unable, de Wieester.

Ce qui attire spécialement l’at
tention des spectateurs qui visiten 
le plus grand étal du marché neuf 
est l’assortiment de volailles, dindes, 
etc etc.
pesant de 20 à 25£ livres chaque ; 
les plus belles qu’il y ait eu sur le 
marché depuis l’année dernière. 
La decoration de l’étal est magni
flque.

Deux dindes de 8 mois

Herman Thorbahn

John Martel, Etal C
M. Martel, qui a une si bonne 

renommée pour le choix de ses 
viandes, a comme d’habitude des 
viandes pour satisfaire tous les 
goûts. Sou étal qui est situé au 
coin du marché et de la rue Cla- 

bois qui font chantier sur 1 Ottaw rence, attire une foule considéra- 
A ses étaux, qui sont situés a bie de spectateurs. A ceux qui

Nos 10 et 12, marche By, I on v< aiment la viande tendre, allez chez
une magnifique collection d * poi - Martel, 
fiais, pesant depuis 150 à 450 livr. 
au nombre de 60 ; 800 jambons \ 
saut depuis 3 à 25 livres ; If 
livres de saucisses, 1000 livres 
saucissons ; boudin blanc et rou 
Le public est invité à aller rem 
une visite à ce grand établissent 

Dans l’étal de M. Thorba: 
on peut voir le billot breveté 
M. Jos. E. Baril, inventeur, 437 i 
Craig, Montréal. Ce billot a h 
pieds de long et quatre de large 
constitue une grande améliorai 
sur les anciens billots.

pour
prépare ses viandes, 
fournisseur de Son Excellence 
gouverneur général, des princip u 
hôtels et de tous les marchand* <

W si Slattery

L’étal de M. Wm Slattery est 
amplement pourvu des viandes les 
plus recherchées ; on trouve là tout 
ce que la boucherie peut produire 
de plus succulent. Les magnifi
ques quartiers de bœuf et de mou
ton exposés ont déjà trouvé de nom
breux acheteurs.

M. Slattery soutient avec beau
coup d’honneur la réputation qu’il 
Vest faite comme l’un de nos meil- 
.eurs bouchers, et une visite à son 
établissement ne sera pas sans 
agrément. La quantité de viapde 
fraîche dans cet étal est suffisante 
pour approvisionner la moitié des 
habitants de Cr-tle ville. Si vous 
pénétrez à l’intérieur vous y trou
erez les quartiers de 25 bœufs 

d’une pesanteur de 1000 à 1800 
livres chaque, 20 moutons, 12 
agneaux, 20 veaux et une chèvre 
des Montagnes Rocheuses. Cet 
étal mérite une visite spéciale.

MARCHÉ STE ANNE

Napoléon Lachance, Etal No 
M. Lachance a remporté 

mention honorable sur le cl 
d’un veau Vannée dernière ; 
aussi cette année un magnifi 
choix de viandes pour satisl 
tous les goûts, bœufs, moulu 
veaux, agneaux, saindoux, s 
cisses, lard, etc. Satisfaction gai 
tie. Prix très modérés. Une v 
est sollicitée.

Félix Ouellette, Etal No 2ü

Cet étal est b’en pourvu iieile.- 
viandes de Pâqu.s qui attirent 
beaucoup l’attention de public. Ses 
nombreuses pratiques sauront lui 
rendre justice.

E. Gauvreau, Etal No 11
M. Gauvreau a c tt année beau

coup plus d v üidt que les années 
précédentes. 1 en a un choix qui 
ne laisse rie . a désirer. Une visite 
convaincra . s plus incrédules.

Alphonse Courcelle, Étal No 6

M. Cou:celle tient un établisse 
ment considerable de charcuterie, 
mets._d : ;mte sort • > ré parés à la 
française. Ce monsieur mérite uue 
visite spéciale au public.

James Smith, Étal No i

M. Smith a un magnifique assor
timent de bœufs, veaux, agneaux et 
pioutu venant de l’ouest.

Le marché Sainte-Aune situé an
carré Anglesea, mérite une visite 
spéciale de la part du public. Les 
• leux étaux que composent re mar 
ché sont occupes par M. Michel 
Boyle Sr.. et M. J. F. Boyle Jr. Ils 
ont tous deux un assortiment consi 
dérable de viandes très riches qu’ils 
offrent à des prix modérés.

au, qui s’est noyé dans la rivière 
2 Janvier, 1884, portait sur lui à 

ce moment là un pardessus en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevre il avec 
pardessus en caoutchouc doublée, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottùe. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la no 
Groleau, No 
Si le
Montebello, paroisse n 

, Ottawa, 7 avril 1884

M G roi. 
Ottawa le

liroleau sont p 
uvelle imméai 

BU . 401 rue St 
corps est retrouvé, il sera en1 
belle, paroisse natale de M. Gr

à Mdeliatement 
Patrice, Ottawa, 

terré à 
o lean.
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